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Paul-Emile Borduas. Photographe inconnu.



Pierre Gauvreau devant Birks, 1948. Photo Maurice Perron.



Vernissage à la librairie Henri Tranquille en 1951. Photo Maurice Perron.
De gauche à droite : Marcel Barbeau, Jacques Ferron,

Claude Gauvreau, René Hamelin, Jean-Paul Mousseau, Dyne Mousso.



Claude Gauvreau, sans titre, dessin à l'encre bleue sur papier pelure, 1954.
Photo Janine Carreau.



Muriel Guilbault. Photographe inconnu.



Texte de Claude Gauvreau sur la page couverture de Refus global, avec
un dessin de Jean-Paul Riopelle (Mithra-Mythe, 1948).



Scénographie de Jean-Paul Mousseau pour Une femme douce de
Dostoïevski, à l'Egrégore, 1959. Photographe inconnu.



Scénographie de Jean-Paul Mousseau pour Les Oranges sont vertes de
Claude Gauvreau, au Théâtre du Nouveau Monde, 1973. Photo André LeCoz.



Autoportrait, 1952. Maurice Perron.



Paul-Marie Lapointe, 1948. Photo Maurice Perron.



Autoportrait, 1950. Maurice Perron.



Autoportrait, 1950. Maurice Perron.



Autoportrait, 1951. Maurice Perron.



Françoise Sullivan dans Black & Tan, 1948.
Costume de Jean-Paul Mousseau. Photo Maurice Perron.



Jeanne Renaud, Emprise, sur les toits à Paris, 1950. Photo de Jean-Paul Riopelle.



Françoise Sullivan dans Black àf Tan, 1948.
Costume de Jean-Paul Mousseau. Photo Maurice Perron.



Vue partielle de l'exposition Refus global et ses environs à la Bibliothèque nationale
du Québec, 1988. Photographe inconnu.



Exposition Mousseau-Riopelle, à l'appartement de
Muriel Guilbault, 1947. Photo Maurice Perron.

De gauche à droite : Jean-Paul Riopelle, Muriel Guilbault, Pierre Gauvreau,
Magdeleine Arbour, Claude Gauvreau et, assis, Jean-Paul Mousseau.



Dans l'atelier de Fernand Leduc, Montréal, 1946. Photo Maurice Perron.
De gauche à droite : Marcel Barbeau, Magdeleine Arbour,

Pierre Gauvreau, Fernand Leduc, Pierre Leroux et Claude Gauvreau.



Claude Gauvreau, sans titre, dessin à l'encre bleue sur papier pelure, 1954.
Photo Janine Carreau.



Paul-Emile Borduas, dessins à l'encre de Chine à l'endos de six cartons de cigarettes
de marque Gitanes, 1959-1960. Photographe inconnu.



Œuvre de Janine Carreau, 1996, inspirée de Brochuges, 1954, de Claude Gauvreau.
Photo Janine Carreau.



L c nuis, Ie)50 Photo Miuiice Peu on



Claude Gauvreau à l'exposition aes neoeues,
Photo Lucien Morin.


